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L'hon. M. McCURDY: On calcule que le
coût total et final dépassera 10 millions.

M. MICHAUD: Cela comprendra-t-il l'a-
meublement?

L'hon. M. McCURDY: Y compris l'a-
meublement et la décoration.

L'hon. M. FIELDING: Et la tour?

L'hon. M. McCURDY: Oui, la tour et tout
le reste.

M. SINCLAIR (Guysborough): Quels
sont les noms de ceux qui composent le co-
mité maintenant chargé de voir à ces tra-
vaux?

L'hon. M. McCURDY: Ce comité se
compose du ministre des Travaux publics
du président du Conseil privé, du ministre
des Chemins de fer, du ministre de l'In-
térieur, du ministre de la Marine et des
Pêcheries, et des sénateurs Robertson et
Watson.

M. PEDLOW: Dois-je comprendre que
le ministre dit que lorsqu'il sera para-
chevé, le coût total de cet édifice ne dépas-
sera pas 10 millions, garniture et ameuble-
ment compris?

L'hon. M. McCURDY: J'ai dit que le
coût excèderait probablement 10 millions.
mais pas de beaucoup.

M. PEDLOW: Et nous avons dépensû
plus de 9 millions?

L'hon. M. McCURDY: Non, pas tout
à fait 9 millions encore.

M. LAPOINTE: Quelle sera la hauteur
de la tour?

L'hon. M. McCURDY: On n'a pas en-
core fixé sa hauteur exacte, mais on s'attend
à ce qu'elle varie de 250 à 280 pieds.

M. MICHAUD: La tour contiendra-j-
elle une cellule, à l'instar de celle de l'an-
cien édifice?

L'hon. M. MeCURDY: Non, mais il y
a un sous-sol.

L'hon. M. FIELDING: Se propose-t-on
d'y installer un carillon?

L'hon. M. McCURDY: On pourvoit à
une chambre qui pourra recevoir un ca-
rillon, si plus tard on décide d'en installer
un. Le comité n'a pas encore décidé de
faire cet achat, mais on prend des mesures
pour l'installation d'un carillon en tout
temps, sans que cela entraîne de dépense
supplémentaire. Je suis certain que le
comité chargé de voir à la construction de
l'édifice du Parlement sera heureux de con-
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naître l'opinion de la Chambre sur la ques-
tion de savoir si l'on doit ou non installer
ce carillon.

Le très hon. sir GEORGE FOSTER:
Qu'on discute cela, au commencement de
la prochaine session.

L'hon. M. McCURDY: Le Sénat, par
une résolution, a exprimé l'avis qu'on de-
vrait installer immédiatement ce carillon,
mais le comité n'est pas disposé à débour-
ser plus d'argent qu'il n'est nécessaire et
c'est pourquoi il a remis à plus tard de

prendre une décision sur ce point.

M. SINCLAIR (Guysborough) : Com-
ment achète-t-on les matériaux?

L'hon. M. McCURDY: Ils sont achetés
sous la direction des entrepreneurs, Peter
Lyall and Sons, mais par voie de concur-
rence et d'adjudication, et les soumissions
doivent être approuvées par le comité par-
lementaire de la construction, avant que
les entreprises soient adjugés.

L'hon. M. FIELDING: Est-ce que ce
comité du Parlement, se réunit?

L'hon. M. McCURDY: Oui, il s'est
réuni en moyenne cing fois par mois, de-
puis que je suis ministre des Travaux pu-
hlics. Depuis 10 jours, nous avons essayé
de nous réunir, mais chaque fois il y avait
un certain nombre des membres du comité
oui étaient retenus ailleurs, et ie ne pense
pas que nous ayons une autre séance avant
la prorogation.

L'hon. M. FIELDING: Est-ce que tous
les membres assistent aux séances?

L'hon. M. McCURDY: Ils assistent très
régulièrement

M. PEDLOW: Est-ce que la pierre em-
ployée dans la construction des bâtiments
est de la pierre canadienne et dans ce cas
de quelle partie du Canada vient celle qui
est employée pour les murs extérieurs?
La question m'a souvent été faite par des
visiteurs et j'aimerais à le savoir.

L'hon. M. McCURDY: Sauf une petite
quantité de pierre d'Ohio qui a été em-
ployée pour l'encadrement (les portes et
fenêtres, parce que c'était la même que
dans l'ancien édifice, toute la pierre qu'on
emploie vient du Canada. Il y en a une
partie qui vient de Wallace, N.-E., et
l'autre des carrières de Tyndall dans le
Manitoba.

M. PEDLOW: Est-ce la pierre du Mani-
toba, qu'on emploie pour finir l'intérieur?


